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Avec le lancement de son nouveau sécateur,
Pellenc entame une transformation
industrielle

Le groupe Pellenc, concepteur, constructeur et distributeur de machines, d’équipements et
d’outils pour la viticulture, la viniculture, l’arboriculture fruitière et l’entretien des espaces
verts et urbains, vient de présenter son tout nouveau produit : le C3X, premier sécateur à
batterie embarquée fabriqué en France. Pour le groupe basé à Pertuis, ce produit n’est pas
qu’un simple outil, c’est un véritable projet industriel.

C’est dans le cadre exceptionnel du Château de Sannes que le groupe Pellenc a présenté son tout
nouveau produit, le C3X, un sécateur à batterie embarquée. Quoi de mieux pour ce concepteur d’outils
pour la viticulture et l’arboriculture fruitière que cet écrin de verdure avec ses 30 hectares de vignes
pour faire le lancement de ce nouvel outil dédié à la taille.

Destiné  aux  professionnels,  comme  le  reste  des  équipements  proposés  par  Pellenc,  ce  sécateur
représente un retour aux sources. « Pellenc est aujourd’hui reconnu pour la récolte mais l’histoire de

https://www.pellenc.com/fr-fr/
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Pellenc a démarré avec la taille », précise Simon Barbeau, président du groupe depuis plus d’un an. Née
en 1974, l’entreprise a lancé son premier sécateur hydraulique en 1976, puis le premier électronique en
1987. Aujourd’hui, le C3X représente encore de la nouveauté pour le groupe puisque c’est le premier
sécateur à batterie embarquée fabriqué en France pour un usage professionnel.

Pellenc invente et se réinvente depuis 50 ans

Une entreprise qui souhaite répondre à tous les besoins

Le sécateur C3X vient s’insérer dans une gamme d’outils déjà existante, mais ne vient pas remplacer un
autre produit. « C’est l’illustration parfaite de la stratégie que nous sommes en train de mettre en place,
celle d’élargir nos gammes afin de répondre aux plus de besoins possibles », ajoute Simon Barbeau. Si le
marché sur lequel a évolué Pellenc ces 50 dernières années s’est largement démocratisé et ouvert aux
particuliers, le groupe pertuisien souhaite continuer à se consacrer au marché professionnel afin de
proposer les meilleurs produits possibles.

Viticulture intensive, taille longue, finition, taille en arboriculture fruitière, taille ornementale… Tous ces
travaux nécessitent des outils et des offres divers. C’est dans cette dynamique que Pellenc s’inscrit et
souhaite davantage se développer pour satisfaire au mieux ses clients qui regroupent aussi bien les
exploitants que les équipes de taille, les agents de collectivité, ou encore les paysagistes privés.

Le C3X ajoute une plus-value sur le marché

La création du premier sécateur à batterie embarquée pour usage professionnel palie un réel manque sur
le marché selon Pellenc. Cet outil sans fil se veut ergonomique de par sa forme, son équilibre et son
poids, qui est inférieur à 1 kg. Pour un coût d’environ 900€, le C3X va représenter un vrai atout pour la
productivité des professionnels. « On ne pouvait pas proposer un produit de meilleur qualité mais qui
allait ralentir le tailleur par rapport au temps qu’il met aujourd’hui pour tailler », affirme Bruno Jargeaix,
directeur Business Unit des outils à batteries de Pellenc.

Avec son corps en aluminium aéronautique prévu pour absorber les efforts de coupe, sa tête de coupe
tirante, sa gâchette avec grande précision de pilotage, sa sécurité anti-coupure, son fonctionnement en
générateur, ses deux batteries qui permettent 4 à 8h d’autonomie, et la possibilité de le connecter à son
téléphone  pour  récupérer  les  données  ou  encore  le  paramétrer,  le  C3X devrait  séduire  plus  d’un
professionnel.  D’ailleurs,  ceux  qui  ont  pu  le  tester  en  avant-première  sont  déjà  séduits.  Les
précommandes seront ouvertes le lundi 10 juin, 900 sécateurs seront livrés pour des tests clients à partir
du jeudi 20 juin, et les premières véritables livraisons se feront dès le mois de septembre.

Bien plus qu’un simple produit, un projet industriel

https://www.linkedin.com/in/simon-barbeau-9178231/
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Pour élaborer ce produit, c’est toute l’expertise du groupe qui a été mise en œuvre. Ce nouveau sécateur
ne  représente  pas  seulement  un  nouvel  outil  pour  Pellenc,  mais  un  véritable  projet  industriel.
L’entreprise a déjà mis plusieurs choses en place pour améliorer ses performances et le bien-être de ses
équipes tels que des animations à intervalle court, c’est-à-dire des petites réunions quotidiennes afin
d’évaluer les problèmes du jour pour les régler dans les plus brefs délais, mais aussi l’automatisation de
certaines tâches pénibles et répétitives, et le lean manufacturing pour optimiser la place de production et
de stockage. Pellenc compte aussi sur la mise en place d’une ligne ‘one piece flow’ sur laquelle un
opérateur va pouvoir se déplacer seul et monter un produit de A à Z pour un travail plus varié et mobile,
ainsi qu’une grande flexibilité.

« Ce sécateur représente le premier pas vers la transformation industrielle du site sur
l’ensemble des activités de Pellenc. »

Bruno Jargeaix

Aujourd’hui,  le  groupe  pertuisien  souhaite  produire  au  plus  près  des  marchés  afin  de  garantir  la
compétitivité. Avec l’arrivée du C3X, Pellenc a pour projet de créer une ligne automatisée de production
des batteries afin de relocaliser l’activité d’assemblage des batteries sur le site historique de Pertuis dès
juin 2025. Ce projet est financé en partie par France Relance et Territoires d’industrie.

Une entreprise de plus en plus responsable

Ce nouveau projet s’inscrit dans la stratégie de durabilité et d’innovation responsable du groupe. Pour
son sécateur C3X, Pellenc pourrait obtenir prochainement le label européen indépendant ‘Longtime‘, qui
indique qu’un produit répond à certains critères de durabilité, réparabilité, etc. « Cette labellisation
permettrait de renforcer une valeur historique de Pellenc qui veut proposer des produits qui dure dans le
temps », développe Simon Barbeau.

C’est pourquoi le sécateur C3X, qui se veut le plus agile de sa gamme, a été conçu avec des matériaux
qui visent à offrir une grande durabilité et une simplicité de réparation en conditions professionnelles.
Pellenc a d’ailleurs une activité de reconditionnement et de vente ou location d’équipements et outils
d’occasion. Le groupe garantit un équipement qualitatif et performant, comme s’il était neuf.

L’avenir de Pellenc

Aujourd’hui, les enjeux pour la R&D de Pellenc sont de proposer le produit attendu par les professionnels
qui conjugue qualité opérationnelle, qualité perçue, usage intensif, durabilité, mais aussi être capable de
se démarquer de la concurrence dans tous les niveaux de gamme où Pellenc est présent. D’ici 2034,
Pellenc souhaite multiplier par deux l’éventail d’outils mis sur le marché.

https://longtimelabel.com/
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L’entreprise a également des objectifs à court terme tels que finir de renouveler la gamme agri pour la
saison 2026, finir de renouveler la gamme Green city pour 2027, mettre sur le marché des nouvelles
batteries  innovantes  pour  2026,  ou  encore  introduire  de  nouvelles  technologies  et  nouveaux types
d’outils à batterie à partir de 2026. Tous ces objectifs s’inscrivent dans le projet de transformation
industrielle de Pellenc, qui a toujours pour but principal d’offrir à l’utilisateur un outil de travail fiable et
qualitatif, durable et une offre économique avec montée en gamme.

Pellenc invente et se réinvente depuis 50 ans

Le groupe Pellenc, concepteur, constructeur et distributeur de machines, d’équipements et
d’outils pour la viticulture, la viniculture, l’arboriculture fruitière et l’entretien des espaces
verts et urbains, dont le siège est basé à Pertuis, fête ses 50 ans cette année. L’occasion de
revenir sur cinq décennies d’innovation et d’afficher ses ambitions pour les années à venir.

https://www.pellenc.com/fr-fr/
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Depuis 1973, Pellenc s’est imposé comme leader du machinisme agricole. Du sécateur hydraulique à la
machine à vendanger, en passant par la pince vibrante, ou encore le matériel de cave, le groupe a su
innover et se réinventer constamment ces 50 dernières années. En 2022, le groupe a enregistré un
chiffre d’affaires de 346M€.

« Aujourd’hui,  Pellenc est un modèle unique dans son secteur »,  affirme Simon Barbeau, directeur
général du groupe. Cela s’explique par sa large gamme de machines, équipements et outils, mais aussi
par sa double casquette. Le groupe est à la fois constructeur de ces équipements, outils et machines,
mais aussi distributeur. Ce qui en fait le leader de son secteur et lui permet de rayonner à l’international,
qui représente deux tiers de son chiffre d’affaires.

De la viticulture à la viniculture, en passant par l’arboriculture

En 1973, tout commence avec la taille de vigne. « La viticulture est la colonne vertébrale du groupe, c’est
le tronc de tout son développement », explique Simon Barbeau. Les équipements pour la taille vont être
complétés par le sécateur hydraulique en 1976, puis électrique en 1987, puis par la machine à vendanger
en 1993.

D’autres secteurs sont ensuite venus s’ajouter tels que l’arboriculture en 1982. La maîtrise de ce nouveau
secteur d’activité a permis d’adresser toutes les problématiques de récolte, notamment celle des olives
avec la pince vibrante, puis avec la pince vibrante montée sur buggy en 1992, et la machine à vendanger
pour  les  olives  depuis  2010.  «  Comme pour  la  vigne,  notre  objectif  était  d’apporter  des  solutions
technologiques de premier plan pour les oliveraies en termes de performance et de qualité de récolte »,
ajoute Simon Barbeau.

2014 représente une année importante pour le groupe qui ajoute une corde à son arc avec l’acquisition
de Pera, spécialisé dans la fabrication de matériel de cave. Pellenc s’ouvre donc à la viniculture. « On a
créé ce trait d’union entre la vigne et la cave pour être capable de pouvoir adresser les problématiques
de l’ensemble de la filière avec une gamme complète (pressoir, grattoir, filtration, etc) qui permet de
répondre aux enjeux des  grosses  caves  coopératives  comme des  caves  particulières  »,  explique le
directeur général du groupe.

https://www.linkedin.com/in/simon-barbeau-9178231/
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©Pellenc

Améliorer la productivité et baisser la pénibilité

Depuis 2001, le chiffre d’affaires a été multiplié par huit. Le groupe ne se repose pas sur ses lauriers
pour autant. « Le groupe est conscient des enjeux climatiques, technologiques, et des enjeux des clients,
affirme Simon Barbeau. On est toujours en train d’évoluer et de se réinventer. » Ainsi, depuis 50 ans, le
groupe est en constante évolution, tout en gardant un objectif en tête : optimiser le travail de ses clients
tout en leur facilitant au maximum la tâche.

Par exemple, pour accompagner les clients qui ont besoin de plus en plus de faire des récoltes de nuit,
Pellenc a travaillé sur des machines avec conduites intuitives, des caméras à vision nocturne, etc. Ce qui
permet au client d’amener au chai une vendange fraîche, pas oxydée, et surtout en toute sécurité. Le
gain  de  temps  et  d’énergie  est  ainsi  primordial.  La  taille  rase  de  précision  (TRP)  fait  partie  des
innovations de Pellenc qui ont révolutionné le monde viticole. « C’est une innovation majeure pour la
taille puisqu’on passe d’une soixantaine d’heures de taille à une dizaine d’heures entre la TRP et la
retouche manuelle », développe Philippe Astoin, directeur Division Agricole du groupe.

La technologie au cœur de l’innovation

De nos jours, la technologie prend une grande place dans l’innovation. Le groupe Pellenc a notamment
lancé la plateforme Pellenc Connect il  y a deux ans qui permet un suivi  de flotte afin d’être dans
l’anticipation. « On n’attend plus qu’une panne apparaisse pour réparer, on essaye de prévenir les coûts
d’entretien », explique Philippe Astoin. La plateforme permet également la cartographie, c’est-à-dire
d’obtenir un ensemble de données qui permet de prendre des décisions agronomiques.

https://www.linkedin.com/in/philippe-astoin-96361214/
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La technologie prend aussi de plus en plus de place au niveau des machines du groupe. En 2024, le robot
RX-20 sera présenté au Salon international des équipements et savoir-faire pour les productions vigne-
vin,  olive,  fruits-legumes  (Sitevi).  Ce  robot  devrait  effectuer  les  tâches  répétitives  telles  que  le
désherbage, de jour comme de nuit, avec une autonomie de 13h à 20h. « On pense qu’il va rapidement
devenir le meilleur compagnon du viticulteur », affirme Philippe Astoin.

©Pellenc

Un projet d’entreprise pour se réinventer

À l’occasion de ses 50 ans, le groupe a décidé d’établir un projet d’entreprise basé sur trois axes :

La diversification avec des solutions complémentaires pour la viticulture comme l’acquisition
de Pera en 2014, le robot RX-20 en 2024, et de nouveaux équipements dans les prochains
années pour répondre aux besoins des clients qui souhaiteront produire de nouveaux vins peu
ou pas alcoolisés par exemple. Le groupe va également continuer à diversifier ses outils. Ce
sont d’ailleurs 7 à 8% du chiffre d’affaires qui sont réinvestis dans la recherche et le
développement pour permettre cette diversification.
L’excellence opérationnelle qui passe par le renforcement de l’équipement industriel, pour
lequel 10M€ ont été investis en 2022. Le groupe se veut intarissable sur les dimensions
sécurité, qualité, coût, et service client. Pellenc souhaite également amener des innovations

https://www.sitevi.com
https://www.sitevi.com
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plus rapidement sur le marché.
Pellenc se veut une entreprise durable. Quatre de ses produits ont déjà le label ‘Longtime’
qui certifie leur durabilité. Le groupe est conscient qu’il faut aller plus loin en termes
d’engagement RSE, sur la réduction de l’empreinte carbone (sur les produits et sur les usines),
sur les consommations d’énergie et d’eau, sur la réduction des déchets, et sur le cycle de vie
des produits. Pellenc travaille d’ailleurs sur des solutions de reconditionnement de ses
produits.

Les années à venir

Si pour le moment, le groupe n’observe pas de difficulté de recrutement, puisque ce sont 200 à 300
personnes qui intègrent Pellenc chaque année, l’entreprise prend au sérieux les potentielles difficultés
qui pourraient se présenter dans le futur. Pellenc se veut attractif et un espace d’épanouissement pour
les collaborateurs.

« 2023 n’a pas été une très bonne année en termes de vente de machines, explique Philippe Astoin. Le
marché baisse car les clients se sont bien équipés ces dernières années, le coût de machines a augmenté,
tout  comme  la  durée  des  financements,  et  les  taux  d’intérêts  sont  plus  élevés  que  les  années
précédentes. » Cette tendance ne s’applique pas seulement à Pellenc, mais a été observé à travers le
monde. Si Pellenc n’était pas forcément préparé à vivre une année comme celle-là, le groupe se dit être
prêt pour 2024. « Il faut s’attendre à une année similaire », conclut Philippe Astoin. D’ici 2027, Pellenc
espère 30% de croissance. Pour le moment, le groupe se dit confiant sur le développement, malgré les
conditions de marché actuelles.

©Pellenc
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